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LOIRE. Les cotes. Observées hier :
Gien, 0,07 ; Orléans, 0,24 ; Blois,
0,84. Prévues aujourd’hui : Gien,
0,03 ; Orléans, 0,27 ; Blois,
0,83. Prévues demain : Gien,
0,10 ; Orléans, 0,37 ; Blois,
0,87. (www.vigicrues.gouv.fr)

La police les a surpris, mer-
credi, à 0 h 30, à proximité
d’une vieille Clio qui sem-
blait les intéresser de près.

Au demeurant, la portiè
re gauche de la voiture
avait été pliée et les quatre
h o m m e s , d o n t d e u x
étaient occupés à faire le
guet, ont été rapidement
appréhendés.

À l e s e n t e n d r e , i l s
avaient jeté leur dévolu
sur l’autoradio du véhicule
dont ils ont prétendu vou
loir s’emparer. Ces expli
cations ont peu convaincu
les policiers qui, jetant un
regard attentif à l’intérieur
de la voiture, ont constaté
la présence de sachets
suspects.

Plus d’un kilo
de cannabis
sous les sièges

La perquisition opérée
dans l’habitacle a confir
mé les soupçons des en
quêteurs : 1,2 kg de résine
de cannabis, représentant
une valeur marchande de

12.000 euros, était entre
posé sous les sièges. Le
propriétaire du véhicule a
été rapidement identifié et
appréhendé à son tour.

Jugé vendredi en compa
rution immédiate, cet Or
léanais de 20 ans a recon
nu faire office de nourrice,
depuis un an et demi,
pour le compte d’un trafi
quant.

À son domicile, les en
quêteurs ont d’ailleurs mis
la main sur de la cocaïne
et sur une somme en li
quide de 770 euros.

Il a été condamné par le
tribunal correctionnel à
dixhuit mois de prison
ferme, assortis d’un man
dat de dépôt.

Quant aux quatre « vo
leurs d’autoradio », ils ont
également été jugés en
comparution immédiate
vendredi dernier.

La juridiction ne s’est
pas montrée particulière
ment convaincue par leurs
explications, et leur a infli
gé, à chacun, une peine de
six mois de prison ferme.
Tous quatre ont été incar
cérés à l’issue de leur ju
gement. ■

Ph. R.

ORLÉANS

Les voleurs d’autoradio en
voulaient surtout à la drogue

AFFAIRE BENALLA■ Le sénateur socialiste du Loiret pointe du doigt l’Elysée

J-P. Sueur évoque de nouvelles pressions
Jean-Pierre Sueur avait
déjà évoqué dans La Rep’,
il y a quelques semaines,
des pressions exercées par
le pouvoir exécutif, dans le
cadre de l’affaire Alexandre
Benalla.

Co  r a p p o r t e u r d e l a
commission d’enquête sé
natoriale qui a rédigé le
fameux document poin
tant les dysfonctionne
m e n t s d e l ’ É l y s é e e t
d’éventuels mensonges
des proches d’Emmanuel
Macron, il évoque de nou
velles manœuvres, orches
trées, cette fois, avant la
transmission du rapport à
la justice, décidée par Gé
rard Larcher (président de

la Chambre haute, NDLR)
et le bureau du Sénat.

« Il y a eu
des pressions
sur les membres
du bureau »

« Il y a eu des pressions
sur les membres du bu
reau, dans l’espoir secret
qu’ils nous désavouent,
c o n f i e l ’a n c i e n m a i re
d’Orléans. Mais ils sont
très rigoureux et ont refait
un rapport, instruit par
Valérie Létard, qui aggrave
les choses pour au moins
une personne. Les pres

sions venaient directe
ment de l’Élysée, mais je
ne peux pas en dire plus. »

Luimême atil été con
tacté, ou lui aton fait
comprendre que ce rap

port était gênant pour la
présidence de la Républi
que ? « Parmi les ministres
et les gens de l’Élysée, per
sonne ne m’a dit cela. Ils
connaissent mon travail
sérieux et mon indépen
dance. »

Un impact aussi
sur la presse
Mais les pressions ont

aussi agi sur la presse.
Quand on lit dans Le Ca
nard enchaîné que Gérard
Larcher n’était pas sur la
même ligne que nous (Il
l è v e l e s y e u x a u c i e l ,
NDLR)… Mais les réac
tions hostiles, tout ça s’est
arrêté dès le lendemain, le
vendredi (22 mars). » ■

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

SOCIAL■ Mobilisation du personnel de l’Éducation nationale à Orléans

Les enseignants dans la rue

Nicolas Da Cunha
nicolas.dacunha@centrefrance.com

I ls assistent à la dégrada
tion de leurs conditions
de travail, à la fragilisa

tion de l’enseignement
dans les écoles. Et hier, les
enseignants l’ont fait sa
voir dans les rues du cen
t r e  v i l l e d ’ O r l é a n s .
D’abord seuls, puis avec
une cinquantaine de gilets
jaunes et les militants
d’ATTAC 45 et de la CNL45
(lire cidessous) qui ont re
joint le cortège.

Parmi les trois cents ma
nifestants, 220 agents de
l’Éducation nationale, in
quiets, donc, pour l’avenir
de l’école.

«On est bâillonnés»
« Nous ne voulons pas de

la réforme Blanquer, expli
que Bruno Chirouse, se
crétaire départemental

FSU. C’est la raison pour
laquelle cinq syndicats ont
voulu réunir tous les ac
teurs de l’école. De la ma
ternelle à l’université. »

La liste des récrimina
tions est dense. Parcour
sup, réduction du temps
de formation des élèves en
apprentissage, la réforme
du bac mais également la
f o r m a t i o n d e s e n s e i 
gnants. « En deuxième an

née de licence, on peut se
voir offrir un poste pour
remplacer un professeur.
C e l a i n q u i è t e l e s f a 
milles », note Bruno Chi
rouse.

Les manifestants ont
p o i n t é d u d o i g t , p a r
ailleurs, les moyens de
plus en plus restreints
avec lesquels les ensei
gnants doivent composer.
« Et le gouvernement veut,

en plus, renforcer notre
devoir de réserve. On doit
surtout ne rien dire. On
est bâillonnés. »

Ces thèmes seront, sans
aucun doute, au cœur des
revendications le jeu
di 4 avril. Les syndicats
enseignants appellent à
une journée de grève avec
une manifestation à partir
de 14 heures à Orléans,
ainsi qu’à Montargis. ■

Ils étaient plus de deux
cents, hier, dans les rues
d’Orléans pour dénoncer la
dégradation des conditions
de travail dans l’Éducation
nationale et les différents
projets de réformes.

MANIFESTATION. Plus de deux cents enseignants contre la loi Blanquer. PHOTO N.D.C.

SERMENT. Alexandre
Benalla au Sénat. PHOTO AFP

Pour défendre activement les sans abris
À l'appel d'Attac 45 et de la
Confédération nationale du
logement du Loiret (CNL45),
une vingtaine de militants
manifestaient, hier après-
midi, à Orléans.

« En 2018, dans le Loiret,
ce sont plus de 240 per
sonnes qui ont été expul
sées », assure Michel Ri
c o u d , p r é s i d e n t d e l a
CNL 45. « Et en 2019, ce
sont plus de 300 person
nes qui seront à la rue. La
faute à la préfecture qui
nous a indiqué qu'au be
soin, l'appel aux forces de
l'ordre sera fait pour ex

pulser », précise encore le
militant pour le moins
vindicatif.

La fin de la trêve hiver
nale, au 31 mars, attise les
craintes et les slogans des
militants.

« À Orléans et son agglo
mération, ce sont quelque
250 personnes qui dor
ment dehors, chaque soir,
d o n t b e a u c o u p d ' e n 
fants », affirme Dominique
Tr ipet, militante de la
CNL 45. Une situation qui
va s'aggraver selon elle
« car les places d'héberge
ment manquent... ». ■

DROIT AU LOGEMENT. Les manifestants, hier, à Orléans.

Dans la nuit de jeudi à ven-
dredi dernier, à Saran.
Deux hommes, l’un ressor-
tissant ukrainien, l’autre
membre de la communauté
gitane, se sont donné ren-
dez-vous sur un terrain va-
gue, pour en découdre.

Ils veulent régler un liti
ge, « entre voisins, pour
une sombre histoire de
voiture », raconte Nicolas
Bessone, procureur de la
République d’Orléans.

Mais une fois sur place,
le deuxième protagoniste
tombe sur son voisin, ac
compagné de son frère et
d’un troisième homme !
Ils se r uent sur lui , le
f r a p p e n t à c o u p s d e

béquilles, de couteau,
puisque l’on retrouvera
des traces de lacération
sur son blouson. Mais
il arrive à fuir en voiture,
suivi par les trois autres,
qui le rattrapent à Ingré.
« Ils ont alors détruit sa
voiture », ajoute le magis
trat. Les deux frères ont fi
nalement été interpellés
mais le troisième a pris la
fuite. Âgés de 32 et 35 ans,
ils seront jugés demain au
tr ibunal correctionnel
d’Orléans.

La victime, un Saranais,
a é t é s o i g n é e a v e c
des points de suture à la
tête et bénéficie d’une in
capacité totale de travail
de moins de huit jours. ■

F.B

SARAN-INGRÉ

Attaqué à coups de béquilles
et de couteau

Si, ce matin, vous avez manqué l’ouverture de la
boulangerie de quartier pour y acheter les croissants, si
votre train pour Paris avait déjà filé vers la capitale, si le
match de foot du petit dernier avait débuté bien avant que
vous ne le déposiez au stade… Manifestement, vous avez
oublié de passer à l’heure d’été. Car ce matin, à 8 heures, il
était déjà… 9 heures !

■ C’est l’heure d’été !


